
·EN PASSANT 
. ,. BESANCON. - Nous voulons vous informer des nouveaux 

officiers depuis le changement dans l'organisation de la Branéhe. 
Secrétaire de la Branche' : Jarrette MAREINE ; 
Présidente de la S. A. M. : Suzanne LANDON ; ·-
Prem,ière Cons"eillère : Madeleine JACOT; . 
Deuxième Conseillér : Pierre BET ARD ; 
Secrétaire· : Madeleine JACOT; , , 
Présidente de ·la Société de Secours : M. DEMAISONS ; 
Première Conseillère : Fl~ra ' FICHET ; 
Deuxième Conseillère : Renée MAREINE. . .... 
Le 15, juillet a e~ lieu une Conférence publiqÙ~ avec 'le Pré, 

sîderrt Ja~~s L."' Ba':rker cornmeprateur. Une centaine de personnes 
ont assisté et un bon résultat fut réalisé. 

BRANCHE DE GENEVE. 
LE;J 13 juin, frère Eugènè Curtenaz ~ été ordonn.é Diacre sous 

· les mains de frère •J: Welch; vives félicitations. 

..: 

· ·'i.e 25 juill~t, sœur Alicè Gtaz a été bapt'isée par frère J. Welch 
et confirmé~.: pa~ frère Charles Boriny. · · 

Le 5 août, c'est sœur Eugénie Obrist qui entrait dans les eaux 
d1J. baptèrr:e, par frère J. Wèlch et confirmée pc,u frère èhs .. Bormy. 

Le 15 août, c'était Ie 'tour de sœur Marcelle' Bedard d'être bap-
tisée par' frère J. Weich et çonfirmé'e par N. C.. Ahern. ' · 
, Cé même jour, c'est aussi la maman de tamr Alièe ·Graz 13t 
~e sœ,ur Marcelle Redard, soit sœur Marîe Red~rd, qui, malgré ses 
78 qns, entrait allègrement dans le baptême fqit par frère Welch et 
confirmée pa; frère Robe~t Simond, PrésidÉmt du District suisse. . ' ' 

, Ce même jour encore, sœur Lucie Gavill~t, maman de s~ur 
Olga Bonny, était bbptisée par N, C. Ah~rn et confirmée par frère 
D. Dupanloup, ainsi que son mari, frère Pierre Gavillet, baptisé par 
,frère Ch s. Bonny et confirmé . par frère L. B. Evans. · 

Le 29 de ce même mois, la présidence de cette Branche ét'ait 
'complétée par suite de changement de missionnairè, par des frères 
locaux, soit frère D. Dupànloup, premier Consèiller; ' et frère A. 
Wehrli, deuxième Conseiller. Toute la Branche est heweuse d'de­
cueillir ces nouveaux membres et ces frères dans leurs nouvellés 
responsabilités. \ 
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-NOTRE CUC.HÉ DE COUVERTURE - . 
Il y a maintenant douze ans que fut révélé le Plan d'Entr'aide. Notre cliché 

fait p reuve convaincante de son essor ininterrompu. C:était avec ' ]a plus grande 
incrédulité que le monde apprit qu'il existait · un peuple dont · la clairvoyance pres­

: senjit un ·fléau te] .que le monde n'ait j.amais connu et faisait des préparatifs pour 
parer aux problèmes que présenterait. immanquablement ce cataclysme ,qui a si 
cruellement sapé les ressources du monde, · ' ' · · ' / · 

Avant que ~'éclatâ't 1~ guer~é, le ·Plan: d'Enti a.Jde arriva'it déjà à bonne fin. 
· Grâce & lui fût a!léqé le sort des ·milliers de victimes de la guerre en Eur~pe. 

Preuve tangible de ·ce que- peut accompli.r un èffort concerté lorsque celui-ci est 
amplifié pa.r l'intervention divine. 

\ - . 
C'est avec plaisir que « ]:Etoile » consacre quelques pages aux tous nouveaux 

succès qu'a récolté le Plan d'Entr'aide. 
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L'EGLISE / 

IN-STITUTION ·.- MONDIALE 
Par Ù Présddent DAVID a· Mc Kay, 

' - - . .j . • . 

Deuxième_ Conseiller à la Première Présidence. -

L'article 'ci-dessous a été écrit spécialement pour ce numéro 
du << Church News , par un homme qu_i préside sur lé vaste sys­
tème missionnaire de / l'Eglise. 

Un éertain jour, voici 2.ooo· ans7 ll hommes s'ass~mblèrent 
près d 'une montagne de Galilée---'- ll hommes humbles eLo~scurs • 
aui avaient été choisis et ordonnés Anôtres du Seigneur Jésus­
êhrist. Suivant le rendez-vous qui leur- était donné, ces hommes 
rencontrèrent Jésus ressusCité qui leur fit ce qui a dû leur sembler 
une déclaration étonnante. Ils avaient accompagné leur Maître 
moins de trois al}s et celui-ci leur avait ordonné de ne pas. aller 
chez les Gentils, de n'entrer dans aucune ville Samarita ;ne, mais 
plutôt d'aller vers les tribus perdues - d'IsraëL Au cours de cette 
réuniàn cependant, en leur donnant ses dernières instructions avant 
son départ, il leur ouvrit les yeux sur l'universalité de l'Evangile 
en leur confipnt cette tâche divine. 

« Allez faites de toutes l~s natiàns des disciples, les baptisant 
au nom du Père, du: Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à obser­
ver tout ce que ·je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous- tous 
les jours, jusqu'à la fin du monde. » 

Le manque d ' expéhence de ces ll disciples, fit que l'idée de 
prêcher Christ aux personnes n 'appartenant pas à leur race leur 
vint très lentement à l'esp rit. Le Sauveur des hommes jugea même 
nécessaire 'de donner une autre révélation directe à Pierre, le Chef 
des Apôtres, car il n ' avait·.pas compris parfaitement que les « Gen­
tils devaient entendre les i:nots de l'EvangJle et-y croire ~> . 

Cependant, les lumières de la vérité apparéi:l:ssant à leurs yeux, 
ces vrais serviteurs se préparè'rent ·à donner l'Evang-ile au monde 
« douze hommes, sifnples, avec le seul 'vent pour les transporter 
sur la mer: avec quelques· ce~ times . dans , leurs poches et une foi 
vibrante dans leur cœur. Ils n'atteignirent pas leur idéal, leurs paro­
les furent transformées et on se moqua d'eux, et d_e faux temples 
furent construits sur leurs os en honneur d'un Christ qu'ils auraient 
rejeté._ Et cependant, 'par la lumière de leur inspiration, beaucoup 
des plus belles choses du monde furent créées e t beaucoup de cer-
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vea~x parmi les · plus intelligents furent inspirés. 

. Les disciples du .Sauveur furent maltraités persécutés mar­
tyrisés, mais ils continuèrent à témoigner de la ~érité de le~r Sei­
gneur ressuscité. 300 ans pas'sèrent et la Chrétienté devint la reli­
gion pré~ominante de la nation-la plus puissante au monde, et les · 
persecutes devinrent les persécuteurs. La fierté et l'amour des cho­
ses du monde remplacèrent rhumilité et la foi, l'Eglise se corrompit. 
Les doctrines humaines supplantèrent les commandements de Dieu 
l'ombre spirituelle envahit lès nations du monde. Voici les commen~ 
laires ·d'un historien : · 

" La Chrétienté continua à rendre aux païens les souffrances 
qu'ils avaient endurées au cours des trois premiers siècles au lieu 
de les gagner par la patie~ce et là douceur qu'ils avaient si forte-

; ment sollicitées lorsqu'ils étaient les plus faibles,. , · 

, Pl~s- tard, des hommes courageux, crai9-nant Dieu, co:r;nmen-
. cerent a prot~ster contre les pratiques diaboliques d'un clergé cor­

rompu. L'aube d'un réveil spirituel apparut, mais personne ne 
réclama avoir reçu l'autorité divine pour rétablir · l'Eglise. Roger 
·Williams, pasteur de !!Eglise Baptiste, ·la plus ancienne · d'Améri- , 
que; se démit de ses fondions parce que dit-il : « Il n'y a aucune 

-·Eglise constituée régulièrement sur la .terre, ni auc.une personne 
autorisé/e à administrer les ordonnances de l'Eglise, èt il ne pourra 
y én C:":'oir a;rc::nt que d~ nou;veaux apôtres soient envoyés par , 

1 l Autonte Supeneure de lEglise dont j'attends la venue ,~ . 

45 missions 
' ' Cette ClU~Orité fut re~t<;urée au début du xrxme siècle par l' ap­

panlloH du D1eu ressusc1te. De nouveau le divin commandement 
fut donné, autorisant ses serviteurs « à aller à l'Est et à l'Ouest au 
Nord et au Sud pour que tout hommé puisse parler au nom de Dieu 
le Se1gneur, le Sauveur du monde ; pour que. la foi puisse aÙssi 
augmenter sur la terre; que mon alliance éternelle puisse être. éta­
blie ; que la plénitude de mon évangile puissè être pràclamée par 
les faibles et les simples jusqu'à ·la fin du monde devant les rois et 
les gouvernants. » 

, Quoique l'Eglis_e · soit encore je)me et ait eu à lutter contre la 
pe~secu!io:r:: l'expulsion, la pauvreté et la non-représentation par des 
pretres egmstes et mal informés, des apostolats et par des sentiments 
populaires préconçus, elle va sans. trève en avant vers sa des­
t~né~ mondiale. Presqu'immédiatement gprès l'organisation de 
l Eghse, commença la proclamation ·de l'Evangile re_staur~. 
L'Eglise avait à peine sept ans que le travail missionnaire était 

. ouvert aux Etats-Unis, Canada, les Iles Britanniques et la Polyné­
- sie. 
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Quarante-cinq · missions ont mâintenant été établies comme 
suit : Argentine (1935), Australie (1851), Brésil (1935), Grande-Breta­
gne (1837), Cdifornie 0846), Çanada (1832), Atlantique . Central 
(1947), Pacifique Central (1944), Etats du Centre (1904), Tchécoslo­
vaquie (1929), Danemark (1920), Etats Centre Est (1928), Allemagne 
Orientale (1937), Etats Orientaux (1839), Finlande (1947), France 
(1850), Hawaï (1850), Japon (1901)., Mexique (1876), Navajo-Zuni 
(1943), Pays-Bas (1861), Nouvelle-Zélande (1897), Nouvelle-Angle­
terre (1937), Et~ts Centre Nord (1926), Etats du Nord (1878), Californie 
du Nord (1942), Etats Nord Ouest (1897), Norvège (1920), Turquie 
0885), Palestine-Syrie (1933), Samoa (1863), Afrique du Sud 0903), 
Etats mé'ridionàux (1875), Amérique latine (1936), Suède (1905), 
Suisse-Autriche (1946), Suisse allemande (1850), Suisse italienne 
0854), Tahiti (1844), Texas-Louisiane '0941), Tongan (1891), Urugay 
0947), Allemagne Occidentale 0938), Canada Occidental 0941), 
Etats Occidentaux (1896). 

/ 

Par Etats, il faut comprendre Etats des Etats-Unis (note du tra­
ducteur). 

Au moins . 4.000 missionnaires, chacun payant individuelle­
ment ou à l'aide de ses parents les frais occasionnés, somme 
q~i atteint le chiffre de plus de · 2.400.000 dollars par · an 
annoncent au mbnde en détresse le message proclamé à la nais­
sance de Jésus <<Paix aux hommes de bonne volonté» afin qu'il 
devienne une réalité partout par l'obéissance aux principes de 
l'Evangile. 

' Une religion sociale. 
Le territoire de la Chine a déjà été choisi pour la proclamation 

de i'Evangile à ses 450 millions d'habitants. Des lettres d'appel 
nous parviennent des Indes. Certaines prient pour que la voie 
puisse être ouverte à l'ouverture de missions en Hongrie, Italie .et 
Russie. En plus des trois missions déjà établies en Amérique du 
Sud, d'autres pays dans cette · région appellent l'aide de l'Evangile 
comme la Macédoine demanda l'aide à Paul et à ses compagnons. 

Comme le Seigneur l'enseigna aux ll réunis en Galilée et èi 
tous ceux que ces derniers désignèrent, il en fait de même aujour­

-d'hui à ses serviteurs dûment autorisés. << C'est pourquoi allez et què _.. 
les nations soient vos disciples, enseignez-leur d'observer toutes les 
choses que j'ai commandées. ,; 

Cependant, alors que les missionnaires des temps anciens 
ne pouvaient parler qu'à une seule personne à la fois, les représen­
tants de Christ, à l'heure actuelle, peuvent parler à des millions . 
Une phrase dite sur un ton ordinaire peut faire le. tour du monde 
en moins d'une minute. De 'jour en jour, les nations s'unissent 

-3-

' 



' ' 

/ d,avantage. Les intérêts et les destinées dé chacune deviennent de 
plus en. plus ies intérêts et les destinées de toutes. Les mePieilles et 
les inventions~de la science rènde~t plus facile que jamais la prose 
pection de l'Evangile dans le monde. · . 

- Et quel message l'Eglise possède-t-elle pour ce monde en 
détresie ? ~' Son appel; commè a dit Kent, en parlant de 10 vraie 
chrétienté, _ est universel au riche ·comme au pauvrè, aux forts 
co mme aux faibles, aux savants et aux ignorants: Ifproclame ·non 
seulement que Dieu est le chef suprême de l'univers, mais a{;.ssr le 
père de chOcun de nous·, un Dieu de justice et cependant un Dieu 
d :amour, qui veille constamment et guide même les plus humble~ 
de ses enfants. » · . . 

L'Eglise , avec son organisation complète , off~e du travail et 
_ de l'inspiration à tbus. Elle est, en. premier lieu, une « religion 
sociale». Dans ses quorums ef ses organisations auxiliaires, elle 
« tend .à parfàire la conscience individuelle et. désire établir une 
fraternité mondiale bien établi~. Elle n 'e st nullement ascétique. 
Au lieu de retirer les hommes du monde, elle cherche à développer 
des hommes parfaits, semblables à 'Dieu au milieu de la société et 
par eux à résoudre les problèmes de la soci,été . }) -

. · L'Eglise est une institution établie divinement et le Christ est 
à sa tête. «C'est urie vague qui croît sans arrêt d'influénce persan· 
nelle directe, destinée, en fin de compte, q toucher et transformer 
tous les hommes, de telle façon qu'ils puissent devenir comme Jésus 
et comme Dieu lui-même. , · · · 

Il n 'existe pas un principe qui fut enseigné par le .Sa uveur des 
hommes e t qui n'est pour la croissance , le développement et le 
bonheur de l'humanité .. Chaque point de Ses enseignements seme 
ble toucher la philosophie de la vie. Je les accepte de tout cœur. 
J'aime les étudier. J'aime les enseigner. C'est une joie d'essayer de 
viyre suivant sès principes. 

_ • Ainsi en est-il avec l'Eglise que le Ch;ist a établie. Chaque par­
tie de C:<3,lle-ci · est a pplicable au bien-être de la famil-le humaine . 
Dans les quorums de la prêtrise par ex-emple, on trouve la possibi­
lité de développer la fraternité et l'amour fraternel. Dans oes quo­
rums et dans les orgcinisqtions- auxiliaires, je vois des moyens de 
gagner un développement intellectuel et un mëilleur rendement 
social. 

Da ns la partie juridique de l'Eglise , il existe un grand nombre 
dé moyens pour régler les difficultés pour é tablir l'harmonie dans la 
société , a dministrer' la justice e t perpétuer la paix parrrli les indi" 
vidus et les nations. - . 

Dans les groupements ecclésiastiques, je vois une opportunité 
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d'organiser un bien-être social qui ne -se ret~ouve dans au,cv.ne 
autre organisation du monde, ainsi font le Se1gneur et son Eghse 
qui ,sont mon iu"spiration et mon -idéal dans l<; vie. Je pens~ _que 
·c'est une des grandes choses pour laquelle lhomme devrmt lut-
ter. 

Un travail dur, un salaire minime. 
Reprenant les pàroles de . Thomas Nixon Carver 

" Notre peuple est actif, prospère et h~ureux pa~ce que nous 
formons un corps qui s'entr'aide dans la v1e produ~tr":e. Nous_ ne 

·gaspillons aucune substance au vice, çm luxe ou a l ost~ntatlon. 
Nous ne dissipons pas notre énergie en disputes, en pans ou en 
habitudes malsaines. Nous conservons les :r:essources de notr~ corps 
et de notre esprit et les mettons au service ~e la fo~datlon du 
Royaume de Dieu qui n'est pas J?ystique, ~c;1s un vrm roya~~~· 
C'est un corps de peuple domine par ses 1deaux de produ~tlvlle, 
qui signifie aide mutuelle. Nous ne luttons pas pour obtemr _des 
choses qui ne donnent satisfaction que pour un moment et ~u1 ne 
laissent qu'un mauvais goût. Nous luttons pour des choses q~1 nous 
fortifient et nous permettent, ainsi qu 'à nos ~nfants , de deve_mr for:, 
florissants et de conquérir. Nous lutt~ns pour n~us rendre d1gnes : 
recev.oir le monde, en nous mettant a son serv1ce par, un?. product:­
vité plus· grande que les autres. Nous croyons qu~ 1 obe1ssance a 
Dieu signifie l'obéissance aux lois de la nature qUl ne sont qu,e l~s · 
manifestations de Sa volonté , et nous essayons, p~Ir une etu e 

' 'ble d'acquérir une connaissance la plus complete et la plus 
~~~~te de cette volonté afin que no~s puissions nous y conformer. » 

« Nous croyons que notre respect pour Dieu vient du res?,_ect 
de ces lois, que l'humilité peut être enseigné~ ai~s~ que peut l etr; 
le désir d'apprendre par l'observation et l expenence. En pratl­
quant cette sorte d'humilité, ou <?'enseignement, n?us croyons que 
nous .hériterons de la terre ; tandis que ~eux qut.ne pourroni se 
rendre humbles,, qui resteront dans leur. 1g~orance ou d?_ns eur ' 
étroitesse , et qui seront Clominés par leur herte ou le~rs tr;:rdltlO_rl~ · ne 
le feront pas. Nous vous offrons un travail dur, un sa!mre mm1m:~ 
une discipline sévère, mais aussi une part de la canquete du mon 
pour la religion d'une vie productive . 

Le désordre a t rois inconvénients l'ennui, l'impatience et la perte du 

temps. (A bel DUFRESNE.) 
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Comment gagner, 
la participation au Royaume Célêste 

et l'Exaltation 
Par l'Apôtre John A. Widtsoe. 

Traduit par Fabio Cagli. 

' 
Il est une doctrine fondamentale de l'Evangile que, à part quel-

ques exceptions, tous seront sauvés. Il est une doctrine également 
fondamentale que le salut est gradué. Chacun sera placé dans l'Au­
delà, selon ses œuvres. 

. Ces vérités ~nt été oubliées dans les âges ~ombres de l' apos-
. taSl\3. On croyait alors communément que le pécheur resterait à 
i,amais danê. un enfer de torture et que tous ceux qui échappaient 
a cet endroit de misère sans fin recevraient d'égales places dans le 
Royaume de Dieu. Peu de temps après la restauration de l'Evan­
gile, une manifestation glorieuse révéla à nouveau les a nciennes 
vérités. Alors que Joseph Smitli et Sidney Rigdon étaient engagés 
à la révision de la ,Bible, il fut- rendu ." manifeste·» pour eux << que 
peaucoup de points importants, touchant le salut de l'homme, 
avaient été ôtés de la Bible ou perdus avant sa compilation. Il appa­
rut évident, d'après les vérités 'qui avaient été laissées, que si Dieu 
récompensait chaq.m selon les œuvres accomplies dans le · corps, 
le terme << Ciel », entendu comme la demeure é ternelle des Saints 
devait comprendre p lus d'un royaume. » (Histoire de l'Eglise 1 ; 
245.) Pendant qu'ils · méditaient sur ce sujet, ils reçurent 1çx vi si oR, ' 
connue comme section 7 6 des Doctrines et Alliances. Elle jeta des 
flots de lumière sur la nature de Dieu et se~ agissements envers ses 
enfants terrestres. 

Pans son essence, cette remarquable v1s1on ou révéla tion 
explique que tous, sauf les fils de perdition, seront sauvés. L'enfer 
traditionnel avec ses menaces . de feu, de soufre ' et de tortures sans 
fin, n'existe pas. Mais le degré de salu t variera avec les justes 
mérites de ceux qui apparaissent .eh. jugement. èeux qui, pendant 
la vie ou dans leur existence spirituelle qui suivit, firent délibéré­
ment le mal et refusèrent de se soumettre aux exigences de l'Evan­
g ile, ne recevraient pa s le s ré'c~mpenses àccordées aux j~stes et 
aux obéissants. Par ses propres œ uvres, chaque personne viendrait 
à se pla cer elle-même dans une demeuré éternelle p lus haute ou 
inférieure. << Car ils seront jugés selon leurs œ uvres · et chacun 
recevra selon ses œ uvres, sa propre place dans les d~meures qui 
sont préparées. » (D. et A 76 : 111.) 
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Ces gradations dans le salut peuvent être innombrables, car 
tous les membres de la famille humaine sont différents. Les diver­
ses gradations sont cependant réduites à trois classes : 

l) · La céleste, la plus haute, aussi glorieuse que le soleil ; 

2) La terrestre, la suivante, à la ressemblance de la terre; 

3) La téleste, la plus basse, à l'instar des étoiles. (Voir I. Cor. 15 : 
40, 41.) 

La révélation s 'étend avec force détails et une grande beauté 
d"e langage, sur les conditions qui assignent les hommes à chacun 
de ces royaumes. Ceux du royaume céleste, la place où demeurent 
Dieu et le Christ, ont accepté Jésus et les ordonnances de son Eglise. 
Ceux du royaume terrestre moururent sans loi ou ne furent pas yail­
lants dans le témoignage de Jésus. Ceux du royaume téleste ne 
reçurent point Jésus, mais se contentèrent de suivre de fausses doc­
trines. 

Ces royaumes, quoique très différents les uns des autres, sont 
remplis des enfants de Dieu le Père. Bien que ceux du royaume 
inférieur ne se soient pas montrés dignes d'une plénitude de salut, 
l'amour du Pè re toutefois les entoure. Même la _gloire du plus bas, 
le téleste, << surpasse toute intelligence » (D. et A 76 : 89). 

"à leurs propres risques et périls, 
Pour un 'monde a postat, c'était là une nouvelle cônception de 

Dieu et de ses rapports a vec ses enfants sur terre. Cel<!.l élevait Dieu 
à une nouvelle hauteur dans la pensée humaine . Cela inspirait un 
nouvel amour de la part des hommes pour leur Père Eternel, et une 
réponse plus concrète à Son a mour pour nous, moyenna nt de bon~ 

nes œuvres. Le dieu rébarbatif de l'apostasie n'avait plus de place 
dans les craintes de l'humanité. 

Néanmoins, il restait comme châtiment, que ceux du royaume 
inférieur auraient pu , par un autre m_ode de vie, recevoir et jouir 
d'une plus haute g loire. Le souvenir éternel, quoique terrible, cons­
titue une punition p lus raisonnable que la fourna ise ardente décrite 
a u long de_s siècles, par les faux docteurs. 

En outre, ceux qui sont assignés aux royaumes inférieurs ont 
a insi vécu, et si mal employé leurs opportunités, qu'ils ne pour­
raient pas s'adapter aux conditions qui prévalent dans les royau­
mes supérieurs~ Leurs capacités même, de par leurs propres 
actions, ont été transformées, de manière à s'adapter à une gloire 
inférieure. Ils ne seraient pas h eureux dans un royaume supérieur. 
Ils ne sont .pas préparés à s'associer avec ceux dont la vie a été en 
accord avec la vérité de Dieu. Tel sera notre jugement que nous 
nous serons créés nous-mêmes. 

7-



.. Il est· mentionné pl~s loin que, bien que çes royaumes s~ient 
séparés, il y a toutefois entre eux une intercommuniCation._ Ceux pla~ 
cés tout en haut pËmvent · àdrriinistrer uri royaume plus bas. Mais 
l'inverse ne se peur accomplir. Ceux du royaume inférieur ne peu­
vent entrer dans un plus haut. Où qu'un enfant de Dieu puisse être 
placé, il n'est pas oublié. N'est-ce pas ·là la manière du Seigneur ? 
Cela montre à nouveau l'amour infini, éternel, de Dieu pour ses 
enfants. 

En dépit de cette divine miséricorde, on doit se souvenir que,. 
bien que nous trouvions dans l'Au-delà le salut dans un des royau~ 
mes, il est dangereux de laisser le péché entrer dans . nos vies. Bri­
gham Young, en parlant à ce sujet, dit, en signe d'avertissement : 

« Bien, entend-on dire, je suis pour ainsi dire sûr d:obtenir un 
·état de gloire meilleur que celui-ci, je crois que je ne prendrai pas 
la peine d'hériter quelque chose de plus. " Entendu, courez-en le 
risque, tout homme. sur terre en a le privilège. L'évangile est prêché, 
l~ péché revit, les uns meurent et les autres combattent la vérité ; 
les uns la reçoivent, les autres pas ; mais c'est là le péché des 
hommes, qu'on leur dit la vérité e t qu'ils la rejettent. Voilà le péch~ 
du monde. « La lumière est venue dans le monde, mais les hommes 
préfèrent les ténèbres à la lumière, parce que leurs oeuvres sont 
mauvaises. " Ainsi parla Jésus. Nous disons : " Voici rEvangile de 
v~e et de salut, et, pour tous ceux qui le recevront, la gloire, l'hon-

. neur, l'immortalité et la vie éternelle les attendent ; s'ils le rejettent, 
c'est à leurs propres risques et périls. , (Discours de Brigham Young, 
p, 384- v. aussi << Teachings of Joseph Smith>>, p. 12.) 

Les bénédictions se vendent chères. ' 
Maintenant le souci de l'Eglise est d 'amener tous les hom­

mes au royaume céleste. Elle n'a pas d'intérêt pour les autres 
royaumes inférieurs. Toutes les doctrines, les principes, les articles 
des organisa tions au sein de l'Eglise concernent la gloire céleste. 
La man~ère d'entrer dans ce Royaume, le plus haut, est donc ren­
due claire. Tous ceux qui désirent y avoir accès doivent avoir la 
foi et se repentir de leurs péchés. Ensuite ils doivent être baptisés et 
recevoir le don du Saint-Esprit par une personne revêtue de l'au­
torité divine pour accomplir ces ordonnances. Ce sont là les prin­
cipes et les ordonnances qui appartiennent intégralement au 
royaume le plus haut. 

. Après avoir posé les fondements de leurs droits de participa-
-tion au, royaume céleste , il faut que les hommes se soumettent aux 
nombreuses _exigences de la vie au sein de l'Eg lig_e, s'ils veulent 
recevoir toutes les bénédictions dont ce royaume dispose. Ils appàr­
tiennent alors à << ceux qui sont vaillants et inspirés par la vraie 
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indépendance du Ciel, qui avànceront codrageusement dans le 
service de leur Dieu, laissant ·les autres agir comme bon leur sem­
ble, été:mt déterminés à faire le bien, même au cas où tout le reste 
de l'humanité prendrait la direction opposée. » (Discours de Bri­
gham Young, p. 383). Après cela, une personne esLqualifiée pour 
entrer dans le royaume céleste. En vérité, à ce moment-là, il est 
déjà dans le royaume céleste, même sur terre. 

Naturellement, ceux qui entrent dans le royaume céleste sont 
doués de talents différen ts. Il n'y a nulle part une uniformité abso-

- lue parmi les enfants de Dieu. Leurs capacités innées et leur usage 
de la loi du libre arbitre les rendent différents; souvent d'une 
manière prononcée. C'est pourquoi les membres du royaume le 
plus haut sont aussi . groupés, selon le Prophète Joseph Smith, en 
trois degrés. (D. et A. 131 :- l.) 

· L'éternité en l'éternité. 
Le plus haut de ces degrés dans le royaume céleste, c'est 

l'exaltation dans· le royaume de Dieu. Une telle ·exaltation est 
atteinte par ceux qui reçoivent les plus hautes ·ordonnances de 
l'Eglise, telles que les dotations dans le temple e t qui ensuite sont 
unis dans le mariage pour l'éternité, soit sur terre, soit dans 
l'Au~delà. Ceux qui sont unis ainsi prolongent dans l'éternité les 
rapports familiaux. Des enfants spirituels sont engendrés par eux. 
Ils accomplissent l'oeuvre de salut pour les ar,mées d 'esprits qui 
sont dans l'attente. Ceux qui sont ainsi exaltés deviennent même 
comme les Dieux. Ils seront <<d'éternité en éternité, parce qu'ils con­
tinuent. » (D. et A. 132 : 20.) 

Entrer au royaume céleste et y trouver. l'exaltation, c'est la 
grande espérance de tout vrai Saint des Derniers Jours. 

La destinée des fils de perdition n'est pas connue. Il y en aura 
p_eu, ecu peu ont une si grande connaissance qu'ils QUissent tomber· 
si bas. Brigham Young et d'autres ont émis l'hypothèse qu'ils per­
dront tout ce qu'ils ont gagné dans Jeur long voyage, à partir de 
l'obscur commencement. Ils d evront repartir à nouveau. Mais leur 
destin nous est voilé. En cette matière, nous devons accepter la 
déclaration de Dieu ·lui-même : << Un châtiment éternel, c 'est un . 
châtiment de Dieu. Un châtiment sans fin, c'est un châtiment de 
Dieu. " (D. et A. 19 : 11 - 12.) 

Il faut pour rendre l'homme · heureux, que la reiigion lui montre qu'il 

y a un Dieu, qu'on est obligé de l'aimer, que notre véritable fél i.cité est d'être 
à lui, et notre unique mal d'être séparé de lui. 

(Pascal.) 
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, La ·· ~rogression du Plan de Sécurit~ 
- -depuis 191t7. 

<< Possédant ces qualités, qu'il advienne n'importe 
quoi, ce peuple sera un peuple heureux. '' 
Par l'Ancien -HAROLD B. LEE. 

Membre ~u Conseil des Douze et Directeur du Plan d'Enti' aide. 

Traduit par Joseph Frédéric. 
Il y a quelque temps, un membre important d'une congré­

gation .religieuse à Salt Lake City, visita Welfare Square (place de 
. l'Entr' aide); Voyant les résultats d'un travail d'ensemble · et de 
coopération qui rendit possible le plan de Sécurité de l'Eglise, il 
fit ces deux remarques significatives : 

La première était : « Vous avez dépassé le stade expérimen­
. tal de votre plan .d' entr' aide » ; et la deuxième : « Vous faites beau-
. coup pour le-bogheur de votre peuple. , · -

II y a onze ans passés que le Plan d' entr' aide de l'Eglise fut 
' décrété sur une base universelle par la Première Présidence dans 
: lq: proclamation connue sous le nom : << Un Important Message au 
sujet de la sécurité de l'Eglise». Les principes sur lesquels ce mou­
vement était basé n'étaient ni neufs, ni inexpérimentés, même dès 
le commencement. Dans des révélations plus ·anciennes données à 
l'Eglise dans cette disperisation, le Seigneur avait fait connaître 
sa volonté ŒJ. sujet, des lois économiques qui, si elles étaient suivies 
et appliquées parfaitement, résoudraient les crises qui affligent 

-l'humanité et adour.traient la détresse et let souffrc:mce dont souf­
fre un grand nombre des enfants de Notre Père qui sont connus 
sous le nom de <<pauvres et nécessiteux>>. 

L'expérience s'est faite principalement avec les membres de 
l'Eglise pour voir à quel point ils peuvent s'unir dans un pro­
gramme qui exige journellement de l'altruisme, une dévotion à son 
devoir et à sa foi dans l'appel divin dont sont.,_revêtus les chefs 

' actuels de l'Eglise. 

Ainsi en va-t-il avec le développement de chaque phase du 
projet du Plan d'Entr' aide et en vérité · avec chaque projet d'En~ 
tr'aide tel qu'il fut exprimé par un évêque à qui l'on demandait un 
rapport sur un projet de séchage de maïs : <<Tout ce que nous 
avons récolté cette année, n'est qu'une expérience, mais l'année 
prochaine, vous. aurez les grains. » 

' Les rapports sur les progrès et les résultats du plan d'entr'aide 
ont été bien documentés dans le·s rapports statistiques et financiers 
de la Première Présidence, à chaque conférence annuelle et des 
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milliers de membres fidèles en ont le témoignage, car ils ont parti­
cipé ou ont recueilli -les fruits de ce programme. Tout ceci est ­
une preuve suffisante de c,e que tous les efforts répandus n'ont pas 
simplement eu comme résultat une expérience. Comme l'a dit l'évêc 
que mentionné ci-dessus : « Nous commençons à recueillir les 
grains ;;, <<Nous avons dépassé le stade expérimental du plan 
d'Entr'aide ». 

·Une préparation pour l'Ordre Uni 
En 1936, lorsq~'un membre du Conseil des Douze fut envoyé 

dans toutes les parties de l'Eglise pour stimuler et aider chaque 
groupe appartenant à l'Eglise à lanèer ce mouvement d'entr'aide, 
on lui a iréquemment posé la question su~vante : <<Est-ce le com­
mencement de l'Ordre Uni-». En réponse, le représentant des Auto­
rités Générales répondit : «Non, ce n'est· pas un commencement c 

de l'ordre uni, mais je ne serais pas surpris que ceci soit l'examen 
que nous soumet le Seigneur pour voir à quel point l'Eglise est 
prête pour l'inauguration de l'Ordre Uhi dans ces temps-ci>> . La 
signification de cette remarque est encore appuyée par, une décla­
ration faite par un membre de la Première Présidence au cours de 
la Conférence Générale d'octobre, en 1942, au cours de laquelle 
il expliqua-ce qu'était l'Ordre Uni comme le Seigneur l'avait défini 
dans les révélations et il dit alors : 

« Nous avons dit tous que le plan de Sécurité n'est pas l'Or­
dre Uni et ~·avait pas l'intention de l'être. Cependant, j'aimerais 
vous suggérer que peut-être, après tout, lorsque le plan de Sécurité 
marchera parfaitement - ce n'est pas encore le cas qctuellement -
nous ne ,serons pas loin de commencer les grandes fondations de 
l'Ordre Uni. >> 

Il insista alors sur quelques points qui sont communs à l'Or­
dre Uni et au plan d'Entr' aide et conclut ainsi sa déclaration : 

« Vous voyez ainsi, mes Frères, que · dans beaucoup de prin­
cipes essentiels, nous avons dans le Plan d'Entr'aide tel qu'il s'est 
développé, les faits essentiels de l'Ordre Uni. De plus, si l'on prend 
en c~nsidération l'aide apportée dans certaines branches de temps 
à autre aux personnes occupées dans l'industrie ou dans les 
champs, nous avons un plari qui ne diffère .pas, dans s53s règles 
essentielles, de l'Ordre Uni, lorsque les pauvres recevaient leur 
portion du fonds commun. · 

«. Maintenant, mes frères, l'Eglise a fait une avance formi­
dable dans le plan d'Entr'aide. Nous devrons en faire d'autres. 
Comme le dit le message de la Première Présidence, ce matin les 
fonctionnaires gouvernementaux nous disent que nous devons faire 
face à ce que nous avons appelé les temps durs. Si le Plan d'En­
fr' aide travaille parfaitement, nous serons à même ,de prendre soin 
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d~ chaque Saint des Derniers Jour:s qui en a besoin, où qu'il puisse 
se, trouver. » (Président J. Reuben Clark, Octobre 1942.) 

Tout comme au' temps des faux prophètes de Baal et du pro­
phète oint par le Seigneur, Elie, il est possible que de nos jours, 
nous nous ,approchionp d'une épreuve qui est destinée à prouver 
le pouvoir du Seigneur en d'autres circonstancés que la consom:· 
motion de la, chair d'un bœuf offert en offrande dans ces temps­
là. · Aujourd'hui, nous sommes témoins de théories et de philoso­
phies d'hommes sans inspiration, appelées socialistes, commu­
nistes ou civiques ou programme de communauté, dans un vain 
essai d'arrêter la main impitoyable de la faim, des crises et des 
effusions de sang. Le temps est presque mûr pour la démonstration 
du pouvoir et de l'efficacité du plan du Seigneur qU'Il appela la 
lumière du monde et un exemple pour Son peuple et pour les 
Gentils qui devront Le rechercher (D et A. 45 : 9). 

Au cours des dernières onze années, il y a eu ·plusieurs 
« répétitions générales » du plan de sécurité avec de·s inondations, 
et des désastres, des guerres ainsi qu'une destruction épouvanta­
ble, tout, sans aucun doute en prépéuation du jour où de plus 
g rands problèmes exigeront de nous de plus grandes qualités pour 

·les résoudre. L'a pplication des pri~cipes du Plan de Séçurité diri­
gée par des chefs intelligents et inspirés, a amené des résultats 

· inattendus dans les bénédictions de la fraternité et des bénéfices 
ressentis encore plus par les donneurs que par ce-qx qui recevaient. 

Nous devons nous souvenir de la promesse du Seigneur pour 
les temps ou Ses jugements descendront dans toute leur furie sur 
les méchants et-sur le monde sans repentir pour que « Le Seigneur 
a it Son pouvoir sur Ses Saints 'et règne parmi eux 'l-. 

Son succès est dû 6: trois facteurs 

Qui peut dire que le programme d 'Entr'aide, lorsqu'il sera 
parfaitement développé, ne ~e traduira pas par le salut temporel 
des Saints des derniers jours et ne servira pa s d'exemple au _ 
monde comme une sécurité temporaire dans la nouvelle Jérusa­
lem dont parlent les Ecritures et dont le Seigneur a dit : << Qy' elle 
serait un pays de paix, une cité de refuge, une place de sécurité 
pour les Saints du Dieu Tout-Puissant "· Qui pourrait prétendre 
que si, lorsque ce joÛr viendra, les nations du monde ne diront 
pas : « Venez, e t montons à la montagne de l'Eternel, afin qu'il 
nous enseigne ses voies, et que nous marchions dans ses sentiers. >> 

Dieu nous donne la possibilité de n ous préparer suffisamment 
pour ce jour qui sera une démonstration, pendant qu 'il est encore 
temps .pour les h ommes d'accomplir leur travail. 

. ,,' Le programme :J'entr'aide contribue largement au bonhél:ir 

-12 ~ 

de notre peuple ", a dit encore le pasteur auquel nous nous som­
~es référés au début de cet article. Lorsque le programme d'en".:. 
tr' aide a réussi dans un certain district, ce succès est en grande 
partie dû aux trois fad eurs suivants · : 

l. Volonté de suivre les instructions données par ceux qui en on( 
autorité, c'est-à-dire . ceux qui détiennent la 'prêtrise. 

2. En raison d'une grand~ organisation de l'Eglise. 

3. En raison de la volonté des membres de l'Eglise de consentir à 
des sacrifices. 

En raison de ces principes, qù'il arrive quoi que ce soit, ce 
peup le sera toujours heureux, et s'il se développe à l'extrême, les ' 
Saints des Derniers Jours pourront a rriver au suprême bonheur, tel 
que cet autre peuple qui y réussit en suivant un programme d'en­
tr'aide semblable, 200 ans après Jésus-Christ suivant les mêmes 
principes que 1947 de n otre ère, et de qui l'on a dit : 

_ « Et ils avaient tout en commun parmï eux, de telle sorte qu'il 
n'y a vait ni riches, ni pauvres, e sclaves ou libres, car i:ls étaient 
tous libres et parta gea ient. le s dons du Seigneur. 

,, Et il a rriva qu'il ,n'y eu plus de disputes dans le pays, à 
cause de l'amour de Dieu qui habitait dans les cœurs des peu­
ples. 

,, Et il n'y _avait plus d'envie, ni de luttes, ni de tumultes, 
ni de mensonges, ni de m9urtres, ni d'impudeurs d 'aucune ma nière 
et vraim:ent, il ne pouvait exister de peuple plus heureux parmi 
tous les peugles qui avaient été créés par la main de Dieu. >> (IV 
Nephi 3-15-16.) 

Ma prière, comme nous allons de l'avant depuis 1947, ne 
peut être mieux exprimée que dans la langue du Président Geor­
ges Alb ert Smith, dans sa prière de dédicace du temple d'Idaho 
Falls, le 23 septembre 1945 : 

« Toi, ô Père, tu as comma ndé à l'humanité de ' soumettre 
la Terre et de gagner son pain à la sueur de son front. Néa nmoins, 
il y en a parmi nous qui, en raison de leur infortune qui les sub­
jugue, ne sont pas à même de remplir à la lettre ce grand com­
mandement éternel. Nous te sommes grandement reconnaissants 
d'avoir inspiré tes serviteurs à instituer le Plan d 'Entr'aide de 
l'Eglise, · qui fait-que lés pa_1,1vres et les malheureux sont secourus 
sans que leur respect d 'eux-mêmes soit diminué . Puissent tes ser­
viteurs continuer dans ta grâce a fin qu'ils méritent ton inspiration 
da ns le développement de ce programme d ' entr' aide jusqu'à ce 
qu'il devienne parfait da ns tout ce qui concerne le b ien-être et res 
bénédictions de ton peuple. >> 
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_IV;. P ~rsonnali té de Di_ eu, le Pète 
Par le Président J. Reuben Clark jr. - -, 

Mes amis de la radio, 

, La semaine dernière nous avons vu que Dieu vit, qu'Il est le meme, hier, aujourd'hui et à jamais, immuable, d'éternité en éter­
nit~,, et qu'Il n'est pas un dieu_ changeant avec le temps ou la men- : _ tahte des hommes. · - _ 

Jésus, le dernier soir qu'Il passa avec ses apôtres, avant sa mort; se rendit avec eux de la Chambre Pascale au Mont dès Oli­viers, et là Il invqqua Son Père dans cette grande prière d'interces-sion, en disant : · 
. « Or la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. » 

Quelle sorte d'être est-ce Dieu, que nous pouvons le connaître et obtenir par là la vie éternelle ? 
Une grande confusion à ce sujet s'est àéveloppéa au s3in das sectes chrétiennes depuis le temps qui, suivit l'Eglise Apostolique qui était enseignée, officié'e et dirigée par les apôtres du Christ: Tout en s'efforçant manifestement d'exclure toute discussion à ce - sujet, néanmoins l'Eglise post-apostolique a cherché à décrire Dieu 

et Ses attributs par la logique et la science humaines d'une manière qui soit acceptable à la raison humaine, au lieu de l'accepter comme Il a Lui-même déclaré être. ' 
· Une de ces doctrines déclare qu'« Il y a un seul Dieu, vrai et ~ivant, éten1el, i:inmen~e, incompréhensible, infini en intelligence, en volonté et en tou_te perfection, qui, étant d'une substance spiri­tuelle unique, seule, absolument simple et immuable, doit être déclaré réellemént et essentiellement distinct du monde, d'une béa­titude suprême en et de lui-même, ineffablement exalté au-dessus de tout ce qui existe ou qui est concevable, excepté lui-même. >> (Concile Vatican, 1870; Schaff : « Crédos de la ·chrétienté>> -voL II, -pag. 239.) 

-
Un autre de ces crédos affirme : « Il n'y a qu'un seul Dieu vrai 

e~ vivant, éternel, sans corps, ni parts, ni passions ; ,d'un pouvoir, dune sagesse et d'une bonté infimes; le Créateur et Préservateur de toutes choses, visibles et invisibles. Et dans l'unité de cette divi­nité il y a trois personnes, d-'une seule substance, d'un seul Douvoir, d'une seule éternité : lé Père, le Fils et le Saint-Esprit. ,, (C~édo de l'Eglise anglicane, révision américaine. 1801 - i_d. vol. III, p. 487.) 
Des hommes à l'esprit plus cr:itique, essentiellement athées 
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dans kur expression, ont développé l'héresie à laquelle no-vs avons fait allusion la semaine dernière, que l'homme se crée lüi-rri~me son dieu, que l.es soi-disant vérités religieuses sü'nt d'origine · hÙ.maine, que de telles v.érités varient et changent suivant le pro­. _ grès ou la régression de la raison humaine, et ils ajoutent que -lès w,irqcles so~t de pu;res tromperies, des mythes, et que Jésus-Christ -_ Lui,même est un mythe ; ils ont encore · ajouté une • multitude d'au­. tr~s hérésies qui entravent les hommes irréfléchis et confondent 
les imprudents. 

Mais à qvel point tous ceùxclà s'éloignent des simples affir- -
mations des écritures ! · -' · · ' 

La Sainte Bible, que tout chrétien doit accepter, déclare en langage on ne peut plus clair; que rhomme est à l'imac;re de Dieu : 
<< Puis,. Dieu dit : Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance ... Dieu créa l'homme à son image, Ille créa à l'image de Dieu, il créa l'homme et la femme. ,, (Genèse l : 26, 27; voir 

aussi Moïse 3 : 7, selon la version inspirée du Prophète) _ • 
Le Sauveur était à l'image du Père. Prêchant dans le temple, 

Jésus déclara : << Celui qui me voit, voit Celui qui m'a envoyé. >> 
(Jean 12 : 42 et suiv.) 

Preuves bibliques montrQnt que 
-Dieu possède des attributs. 

Paul, parlant aux Colossiens, déclara que le Christ était <<l'image du Dieu invisible,, (Col. l : 15); aux Hébreux il dit, pç:xr­lant de Dieu et du Fils, que le Fils était <<l'empreinte de Sa per­
sonne >>, c'est-à-dire de la personne de Dieu. >> (Héb. l : 3.) 

. Les Ecritures sont remplies d'incidents et de descriptions décla­rant que Dieu possède -les attributs qui sont aussi ceux du Christ et 
que l'on retrouve dans les enfants de Dieu~ 

Il-parla avec Moïse, << facè à face, comme un homme pa:c).e à son ami» (Ex. 33 : 11) d'une manière manifeste et «.sans énigmès. >> 
(Nomb. 12 : 8. v. aussi Moïse l : 2 et ss.) 

Il avait des attributs que le Christ montra et que l'l:iomme pos­
sède. Lui-même déclara dans les dix commandements qu'Il était jaloux (Ex. 20 : 5); et il parla de même en d'autres occasions. (Déut. 
'4 : 24 ; 6 : 15). Josué avertit le peuple que leur Dieu était un Dieu saint et jaloux. (Josué 24 : 19)) Jadis la colère du Seigneur s'en­-flamma contré Israël (Juges 2 : 14), Il visita le peuple dans sa colère et dans sa fureur maintes et maintes fois et Il sévit surtout contre leur méchanceté. (Juges 3 : 8; 2 Rois 13 : 3; Rom. l : 18; 2 Né. 
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26 < 6; D. et A. 1 : 13 ; 5 : 8; 19 : 15; 61 : 31 ; 82 : 6; 97 : 24; 
. Moïse 8 : 15.) 

Mais Dieu e.st aussi plein d'amour et de miséricorde. Combien 

tendrement Il parla, lorsqu'Il passa devant Moïse : « L'Eternel, 

l'Eternel, Dieu miséricordieux et compatissant, lent à la colère, riche 

.en bonté et en fidélité, qui conserve Son amour jusqu'à mille géné­

rations, qui pardonne l'iniquité, · la rébellion et le péché. » (Exode 
34 : 6, 7.) Notez le témoignage de Daniel : 

« Auprès du SeigneuJ;", notre Dieu, appartiennent la miséricorde 

et le pardon, car nous avons été rebelles envers Lui. , (Dan 9 : 9. v . 
aussi Eph. 4 : 32.) · 

Moïse déclara à Israël dans le désert : 

« C'est à tes pères seulement que l'Eternel s'est attaché pour 

les aimer. .. Il fait droit à l'orphelin et à la veuve, Il aime l'étranger. 

et lui donne de la nourriture et des vêtements. , (Deut. lO : 15, 18-
23 : 5.) 

Jésus déclara dans son grand discours sur le Mont des Oli­
viers, déjà cité : 

« Car le Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez 

aimé, et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu. , Jean dit 

« Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour. » 

Un autre ancien prophète déclara : 

« Mais le Seigneur a racheté mon âme de l'enfer ; j'ai vu sa 

gloire et je me sens pour toujours entouré des bras de son amour. » 
(2 Néphi 1 : 15.) 

"Pourquoi se moquer de Dieu,, 

Et enfin Jésus, s'adressant à Nicodème, le Pharisien craintif, 

qui était venu le trouver de nuit, déclara : 

« Car Dieu a tellement aimé le monde , · qu'Il a donné son 

Fils Unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse point, mais 

qu'il ait la vie éternelle.» (Jean 3 : 16.) 

Si jamais de simples mots peuvent avoir un sens bien précis, 

ceux-ci doivent alors signifier exactement . ce qu'ils expriment : 

que l'homme est à l'image de Dieu, qu'il en a la ressemblance; 

que le Fils Unique est pareil au Père, son « empreinte » même, et 

nous savons qtre l'homme est fait à la ressemblance du Fils Unique, 

, puisqu'Il a vécu parmi nous. Ainsi Dieu ept une personne ayant la 

même forme ess8ntielle du Fils Unique et, à l'instar de ses enfants, 

Il a un corps, des parts et des passions. 
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· A lors pourquoi se moquer de Dieu avec es eres1es . , our" 

quoi le faire menteur, en enseignant qu'il est quelqlfe chose d autre 

que ce que Lui-même et Son Fils ont déclaré qu'Il est ? 

Si Dieu était une essence, immense, nébuleuse, sans formE?; 

sans corps, sans parts, sans passions, comme la sagesse des hom­

mes le conçoit, pourquoi est-ce qu'Il ne nous l'aurait pas dit, d'une 

façon directe, honnête, en expliquant : 

,, Du morrient que vous ne pouvez me concevoir ou me com­

prendre comme je suis, Je fausse les choses en vous disant que 

mon Fils Unique et vous, mes enfants, êtes faits à mon image et à 

ma ressemblance, et je fais déclarer la mêrrie fausseté à mon Fils 

Unique. » 

Pourquoi ne fit-Il pas une telle déclaration? Pour.quoi ? Pa:ce 

que cette hérésie est une erreur, créée par Satan, et Lm est un D1eu 

de vérité. 

Dieu est une personne, son Fils en est l'image même, . et 

l'homme est fait à sa ressemblance. 

C'est cela que nous devons connaître afin d 'être sur le chemin 

de l'immortalité et de la vie é ternelle. · 

Je porte ce témoignage au nom du-Fils. Amen. 

LA FOI POUR V AIN CRE 
Pàr Alma Sonne. 

Traduit pm· Oscar Friedm. 

. Il y a cent ans, des hardis pionniers voyagèrent à ~~avers l;s 

plaines arides de la vall~e du Lac Salé. Pendant la prem1ere annee 

de l'exode, quelque 1.700 émigrants firent le voyage hasardeux. 

. L'histoire deleur pénétration dans le Far-West est pleine d;im-

pré~us et d 'aventures. La grandeur de l'oeuvre créée n 'a pas de 

pareille dans l'histoire. 

Ce fut Brigham Young, prophète et colonisateur, qui ouvrit le 

chemin. Sous sa direction, une civilisation florissante pris naissanc? 

dans un désert aride. Il fut celui qui a pporta la paix et le bonheur a 

un peuple incompris et përsécuté. _Il fut celui qui enseig~a que la 

foi en Dieu est une responsabilité, une arme c~mtre le decourage­

ment et le secret d'une vie droite. 

Les pionniers d 'il y a un siècle étaient hardis, vàillants, des 
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hommes et des femmes craignant Dieu. Ils n'éprouvèrent aucune 
,défait~., Ils combattirent âvec confiance l'ennemi et les . forces qui 
consp1rerent contre eux. La tâche qui sé présentait à eux ne fut 
jamais facile. C'était un défi à leur pouvoir d 'endurance. Les faibles 
et les poltrons n'auraient pas pu résister. Le courage, la détermina~ 
tion, la fermeté et la persévérance caractérisèrent chaque entre­
prise. 

1 ; 

Avec Brigham Young, les choses importantes venaient en pre­
mier lieu. Il semblait connaître tous les éléments essentiels d'une 
communauté accomplie. Aucun de ceux-ci ne furent oubliés dans la 

.colonisation de l'Ouest. Lorsque lui et ses avants-gardes pénétrè­
rent dans la vallée du Lac Salé, il plan tet sa canne à l'endroit où 
se dresse maintenant le temple de Salt Lake City. << Ici,· nous bâti­
rons un temple au Seigneur », a-t-il dit, et la vision d'une pareille 
construction commença à s'implanter dans la pensée du peuple. 
C'était une_ suggestion osée et audacieuse. Comment un peuple pau­
vre, dépouillé, expatrié, pourrait-il bâtir un temple? Cela semblait 
impossible. Mais le temple fut bâti et d'autres aussi, car le peuple 
de Dieu a toujours bâti des temples. Les pionniers confiants, con­
quérants, intrépides, placèrent leur confiance en Dieu. Ils croyaient 
aux paroles de Jésus quand il dit : << Recherchez premièrement le 
royaume et la justice de Dieu; et toutes les choses vciùs seront don­
nées par-dessus. » (La nourriture, les vêtements et le confort maté­
riel.) (Mathieu 6 : 33.) 

Ils connaissaient le but de l'existence. 
Les pionniers avaient · la véritable notion des ~hoses dans 

l'ordre de leur importance. Le royaume de Dieu était en train / 
_d 'être établi sur la terre. Ils é taient une partie de ce royaume. 
Leur foi était vivante. Ils savaient que Dieu vivait et ils s'at­
ten_daient à ses promesses. Il avait parlé à Joseph Smith, le pro­
phete eL Il les a conduits à un endroit de sécurité, dans les mon­
tagnes. Quelle raison avaient-ils de douter? Il les avait soutenus 
dans leurs vicissftudes, dan~ leur marche à travers les p rairies brû­
lantes, les torrents et les précipices difficiles, le s gorges des monta­

-gnes rocheuses. Cela é tait clair à lepr entendemenl. Ils croyaient à 
leur propre destinée en tant que peuple, qu'ils avaient ·un rôle 
important à jouer car ils pouvaient voir un but divin, à travers 
les siècles de l'histoire humaine. Comme les Israélites des temps 
anciens, ils étaient venus dans un pays promis. C'était une nou­
velie perspe t tive et un refuge contre les émeutiers et les persécu­
teurs. 

-Les pionniers s'offrirent ainsi eux-mêmes ·pour une grande 
cause . Avec un degré sublime , des idéaux élevés e t des principes 
divinement établis, ils envisagèrent l'avenir avec confiance. Leur 
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mission et celle de leurs enfc:ints et des enfmlis de leurs enfants était 
de répandre la lumière et la vérité dans le monde. Ils connaissaient 
la signification de la vie et le but . de l'existence de l'homme sur 
la terre. Ils étaient de fermes croyants en la fraternité de l'homme. 
N'est-il (l'homme) pas un enfant de Dieu qui possède la nature et 
les attributs de ses parents divins? Avec cette conviction, le peuple 
hétérogène qui se rassembla dans les vallées des Montagnes 
Rocheuses devint un corps uni, travaillant ensemble pour leur bien­
être personnel et celui de l'humanité. Dans toutes leurs luttes, ils 
apprirent à agir avec justice, à apprécier la miséricorde et à mar­
cher humblement devant Dieu. Une telle foi est la force motrice de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. ' 

LE , MESSIE 
Par H ugh B. Brown. 

<< Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul 
vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. , · 

Ce passage du Maître amplifie la signification d e notre recher­
che; l'importance d~ trouver la réponse correcte à la question que. 
nous avons examinée. «Quelle sorte d'être, Dieu est-il ?>> 

Il y a deux façons de connaître Dieu ou les gens. Nous pou­
vons les connaître par leurs œuvres ou fa ce à face. Il peut y avoir 
aussi des écrits de ce que les autres ont d it : << Si les voisins d'un 
homme et ceux qui le connaissent le mieux, parlent bien · de lui, 
ra content son honnêteté ; sa manière d'agir, sa frugalité , son savoir, 
sa bienvelllance, son habileté, etc., nous nous formons une opinion 
de cet homme. ,, Si nous allons à sa ferme et constatons les résultats 
d'un travail d'ordre e t d 'économie ; si nous voyons de nouvelles 
machines utiles qù'il a inventées, de beaux animaux d'élevage et 
d'amples provisions pour leurs soins ; si nous trouvons sa bibliothè­
que composée de b ons livres qui sont vraiment utiles ; si nous trou­
vons quelques tableaux de maître s contre les parois et des statues 
dans ses chambres ; ilne peinture à l'huile de sa femme èt des 
tableaux de sa famille ; ces choses et d 'autres encore indiquent 
qu'il est travailleur ordonné, créateur, amateur de beaux_animau'X, 
éduqué, artistique ; un mari et père, considéré et bien orienté. 

Si nous lisons son journal dans lequel il tient une histoire de 
sa vie, nous obtenons de plus amples renseignements au suje t de 
cet homme. Il a peut-être élaboré quelques règles de vie pour lui­
même et sei: famille ; indiqu é ce qu'il estime être d'une réelle va leur. 
ll peut s'en référer q son fils aÎné c9mme étant une image de lui-
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même ; il a peut-être établi un pouvoir· pcir lequel ~ori fils. es~, auto: 

risé à agir pour lui. Il se peut que nous rencontnons son hls ·qm 

nous dise que de l'avoir vu, c'est d'avoir A vu son père ; ils, o~t telle­

ment de' ressemblance. Nous recevons surement de ces ev1dences 

et de ces témoignages, une conception juste et correcte de cet· 

hoinme que nous n'avons pas vu. 
1 

Ces dernières semaines nous-avons essayé d'avoir des indi­

cations sur notre Père Céleste. Nous avons lu ce qui a ét~ dit et écrit 

par ceux qui le virent face à face ; nous c;xvon~ obse~ve quelques­

unes de ses oeuvres et pris note des deduchons d observateurs 

experts concernant la domination de la Joi, l'évidence de l'intelli­

gence, la beauté, l'ordre ~et l'utilité de l'univers; n?us av~ns ~u 

connaissance de son journal, les écritures, et sommes 1mpress10nnes 

par son amour pour ses enfants, ses r,éférences conc:r:nant son fils 

aîné, · ses instructions, ses admonestahons et, sa solhcltude. 

. Les témoignages qui nous sont donnés et les annales que 

nous avons de lui ~cliquent tous, dans un langage clair, q~'il e~t 

un Dieu personnel avec un corps, des me;n_bres et des ~ass1?,ns a 

la ressemblance et à l'image desquelles l ho~me est fmt,, q~,ll es~ 

le superlatif de tout le meilleur que nous connmssons. Je sms e tonne 

de la répugnance de beaucoup à l'égard du term_e << an~h~opomor­

phisme ;, et que le fait de le compar~r en quelq~~ sorte a l homm~, 

en image, forme ou attributs, conshtue un av1hssement pour lm. 

Mais lorsque vous voyëz. une image à la ressemblan,ce, ~e quel­

qu'un, quelle conclusion pouvez-vous tirer autre que 1 ongmal est 

semblable à ce que vous voyez ? 

Cela, bien entendu, à moins qu'il n~ s'agisse d'un ca;rto~ ou 

d'une caricature, ét sûrement si Dieu fait une image de lm-meme, 

qu'il n'y a pas contorsion. 

Les prophètes et les apôtres parlent de lui comme d 'une per­

sonne ; ils relatent leurs expériences comme faits positifs qui ne 

supportent pas d'arguments. Je ne me propose, ni d'arguer le cas 

dans ces discussions, · ni d 'imposer mes propres opinions~ Nous 

conduisons ensemble une enquête et chacun doit être libre de peser 

l'évidence et de tirer ses propres conclusions. · 

, "Soyez parfait,. 
Lorsque nous soumettons quelque évidence par' rapport à son 

caractère e t à ses attributs, nous' né prétendons, ni le concevoir 

_ entièrement ni comprendre sa majesté infinie, avec nos intelligen­

ces limitées: Si sa vie ne dépasse pas la compréhension que nous 

avons de lui, il cesse, pour nous, d'être infini. Mais comme nous 

désirons le salut, comme nous pensons aux conditions de l'immor-
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talité poU:r nous-mêmes et ceux que nous aimons, nous cherchons · 

à le ·connaître davantage et à . connaître ·ses desseins nous cori­

cernant. 

Notre parente avec lui est en quelque sorte semblable à celle 

d'un petit enfa nt vis-à-vis de son père terrestre. L'enfant comprend 

bien peu · la vie de ses parents terrestres, mais année par année, 

sa compréhénsion augmente p uisque étant pdrvenu à la_inaturité, il 

est en mesure de comprendre et d 'apprécier plus pleinement son 
père. · · · · 

Ce concept de la parenté du Père et du fils existant entre nos 

parents célestes. et nous-mêmes, nous donne une nouvelle pensée 

des paroles du maître : « Soyez parfaits, comme votre Père qui est 

dans les cit;lux est parfait. " En. considérant que nous avons une · 

éternité dans laquelle nous arrivons à maturité, avec un Frère aîné, 

· sachant que le Maître est n otre guide et notre tuteur, qui peut poser 

des limites à la destinée de l'homme ou changer la loi « La Res- · 

semblance engendre la Ressemblance , ? 

Heureusement qu'il s'èst révélé lui-même, de manière à ne 

laisser aucune place à la question, qu'ii est un Dieu personnel. 

Il vint et demeura parmi les hommes dans un corps mortel ; sujet 

lui-même et volontairement aux limites de la mortalité, souffrant ld 

douleur, la faim, la fatigue, voire la ·mort, et refusant .d'exercer pour 

son propre compte, ce pouvoir ·divin qui fu t le sien dès le commen­
cement. 

·Quand, au milieu des temps « la ·Parole fut faite chair et 

demeura parmi nous )} le monde reçut une nouveile révélation de 

Dieu, une no:uvelle connaissance profonde de la parenté de 

l'homme avec lui et de la responsabilité de l'un envers l'autre, C'est 

· cette nouvelle connaissance qui poussa Jean, le bien:a imé, à dire : 

« Maintenant nous sommes enfants de Dieu et ce que nous sewns 

n~a pàs encore été manifesté, mais nous savons que, lorsque cela 

sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le 

verrons tel qu'il est. " (I. Jean 3 : 2.) 

Considérons pour un moment la question qui m'a été posée 

par un soldat à une occasion : " Oui est Jésus de Nazareth? , 

Christ est Dieu. 

Beauc~up de confusion aurait pu être évitée sur cette question 

si les hommes comprenaient et acceptaient le fait que Jésus ne 

fut pas seulement la révél<l!tion de Dieu le Père, mais qu'il était lui­
même Dieu . 

Avec .ce qui est connu de Jésus, de sa vie et de sa mission, et 
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spéciq:lement avec ce qui a été révélé concernant sa. vie préexis­
tente et son statut, il est difficile de comprendre pourquoi quelques 
conducteurs des premiers chrétiens ont dû se tourner vers les phi-
losophies païennes pour une définition de la divinité. · 

Tout d'abord, renseignons-nous sur son statut avant qu'il 
devint le bébé de Bethléem. Nous n'aurons pas le temps de discu­
ter le principe général_ de la préexistence, mais si notls trouvons 
que Jésus vint avant qu'il fût né, cela peut nous conduire à nous 
renseigner sur la possibilité de la vie préexistante des esprits en 
généraL ' 

Le Maître dit lui-même : «Avant qu'Abraham fût, je suis.» 
(Jean 8 : 58.) Dans sa prière au Père, il s'en référa à sa gloire pré­
mortelle avec une nostalgie évidente. « 0 Père, glorifie-moi auprès 
de Toi-même de la gloire que j'avais auprè-s de toi, avant que 
le monde fût. » (Jean 17 : 5.) Il se présenta lui-même _à Abraham 
avec ces par:oles : « Voici, mon nom est Jéhova. » (Abraham 1 : 16.) 
Et aux Juifs de son époque il dit : « Abraham, votre père, a tressailli 
de joie de ce qu'il verrait mon jour; il l'a vu, et il s'est réjoui.,, 
(Jean 8 : 56.) L'apôtre Jean nous dit qu'il était au commencement 
avec Dièu et que toutes choses furent faites par lùi « avant qu'il vint 
dans la chair et demeura parmi nous », et Paul corrobore ce pas­
sàge. 

Les prophètes de l'Ancien Testament virent d'avance le temps 
de son incarnation; comme l'atteste ce qui suit : Le Père dit à 
Moïse : " Je susciterai un prophète du milieu de leurs frères . .. et je 
mettrai mes paroles dans sa bouche et il leur dira tout ce que je lui 
commanderai., (Deut. 18 : 18.) Esaie prédit : ''Voici, la Vierge sera 
enceinte , elle enfantera un fils, et on lui donnera le nom d'Emma­
nueL» (Signifiant «Dieu avec nous».) (Matth. l : 23.) Et de nouveau 
Esaie dit : <<Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la 
domination reposera sur ·son épaule ; on l'appellera Admirable, 
Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix. » (Esaie 
9 : 6.) L'ange dit à Marie, qui allait devenir la mère de Jésus : 
« Le Saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. » (Luc 
l : 35.) 

Qu'il fut le créateur du monde, le fait était compris par l'apô­
tre Paul qui en réfère à lui comme le premier né de toute créature 
et déclare : 

« Car en lui ont été créées toutes les choses · qui sont dans les 
cieux, et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, · dignités, 
dominations, autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. » (CoL 
l : 15.) 

Et le témoignage de Jean est tout aussi catégorique : 
" Toutes choses ont été faites par elle, .et rien de ce qui a été 
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fait n 'a été fait sans elle. » 

Les Ecritures nous dirigent explicitement à adorer le Créateur, 
·qui est, comme nous l'avons morttré, Tésus le 'Christ. Ecoutons Jean 
alors qu'il était ' sur rîle de Patmos : . · 

<< Craignez Dieu et donnez-lui gloire ; car J'heure de son juge­
ment est venue : et adorez Celui qui a fait les cieux et la terre et la 
mer et les sources d'eau. , (Apoc. 14 : 7.) 

Il ne faut pas croire, cependant, que cette interprétation de , . 
la mission et du statut du Messie · destitue· en quoi que ce soit ' 
Dieu le Père. La parenté du Père et du. Fils est claire. Dieu le Père, 
Elohim, préside la Trin ité et dirige Dieu le Fils_, Jéhovah, dans 
l'œuvre de la création du monde. Plus tard, le Père .dit en louanges 
à son fils : « Toi, Seigneur, tu as au commencementfondé la terre; 
et les cieux sont l'ouvrage de tes mains. « (Héb. 1 : 10.) · · 

. Les hommes ont généralement perisé de Jésus de Nazareth 
comme ils l'ont fait de l'enfant de Bethléem, le garçon dans le tem­
ple, le prédicateur itinérant, sur les bords du lac avec quelques 
pêcheurs inc_pnrius comme. disciples, ou comme l'homme des épreu­
ves, l'humble et le modeste, celui qui ne savait pas oir poser sa 
tête,.celui qui fut crucifié sur le calvaire. Il s'agit d'incidents descrip­
tifs dans sa vie mortelle, mais dans sa vie pré-Jerrestre, il fut Jého- ' 
vah, le Dieu d'IsraëL 

Il exista dans le monde des esprits comme tous les enfbnts 
•spirituels du Père, mais , il atteigni-t un statut bien plu s haut que · 
n 'importe qui. Il fut le premier né · d~ Père selon l'esprit et le seul 
engendré du Père dans la chair. 

Ce corps-là qui fut engendré du Père, ,lui fut-il donné pour fe 
temps de sa vie terrestre skulement, son statut comme Dieu person-
nel incarné changea-t-il après la résurrection ? A .tous les chrétiens ,-
croyants, il ne peut y avoir qu'une réponse à cette question-là : 
Son corps fut ressuscité de la tombe, Il a pparut à Marie, aux h0m­
mes sur le chemin d 'Emaüs, aux disciples, dans la _chambre haute ; 
il -permit à celpi qui ne voulait pas croire à sa vue, de to~~her les 
marques des clous dans ses mains et le trou dans son cote. Dans 
leur étonnement et leur épouvante, il les rassura avec ces paroles_: 

. ,, Un esprit n'a ni chair ni d'os, comme vous voyez GJ:Ue J'ai. » 
(Luc 24 : 39.) Lui, avec son corps ressuscité, il visita le peuple sur le 
continent américain et à des milliers, il déclara : << Voici, je suis 
Jésus-Christ, le. Fils de DieU. J'ai créé les cieux et la, terre et toutes 
les choses q1)'ils contiennent. J'étais avec le Père des le commen­
cement. , (3 Néphi 9 : 15.) · 
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'"Mon . Rédempt~ur est vivant, 
Ses disciples témoign'èrent de son ascension au ciel avec· son 

corps ressuscité et glorieux, .portant encore la marque des dou's et 
_de l'épée, et ils entendirent les anges annoncer que : <<Ce Jesus, 
qui a été enlevé au ciel du milieu· de vous, viendra de la même 
manière que· vous l'avez vu allant àu ciel. " (Luc 24 : 50 ; Actes 

. l : 9.) . 

Etienne le martyr, regardant au ciel, « vit la gloire de Dieu 
et J.ésus debout à la droite de Dieu. " Zacharie âit que lors­
qu'il apparaîtra sur le Mont des Oliviers, les. Juifs verront le s bles­
sures dans ses mains, se renseigneront à cet égard, et « alors il 
répond:ra, c'est ?ans la maison dé ceux qui m'aimaient que je les 
ai reçues. " (Zqcharie 13 : 6.) · 

Que répondrez-vous alors à la question : « Quelle sorte d'être 
.Dieu, est-il? » Si Jésus fût resté Dieu, comm9 le's Ecritures le décla­
,rf'lnt pleinement, s'il fut le_Créateur qu'il nous est commandé d 'ado­
rer, «La-Parole " qui fut faite chair et demeura parmi les hommes; 
si, plus_ tard, il prit son corp s ressuscité dans les cieux, après avoir 
enseigné à des . 111illie rs quand il était encore sur la terre et fut 
ensuite vu d ebout à la droite du Père et finalement si, lors de son 
apparition, il ·est identifié par les marques dans ses mains, alors 
que dites-vo.us? «N'est-ce pas un Dieu, avec un corps, des mem-
bres et des passions ? " -

Comme un compagnon de voyage, je confesse humblement 
nia propre croyance EJ:Ue Jésus-Christ est un être res.suscité et glo­
rieux· dont l'esprit immortel prit un tabernacle de chair, au méridien 
des temps. 

Qu'il fut le Dieu d'Israël, le Créateur du. monde e t qu'il est 
l'image fidèle' de son Père. 

La foi en .un tel •être divin donne de l'espérance et de l'en cou-
. · rqgement à ceux qui cherchent la vérité. Elle l'a idera à se réalj.ser 

lui-même, à devenir e r:üier, à satisfaire sa pitié afin de devenir 
ce· qu'il n'e st pàs. Ayant une personne parfaite comme idéal, cela 
inspire-:..1' e spoir d'un accomplissement p ersonnel dans la possibilité 
de devenir une personne parfaite. 

En croyant avec Jean que nous sommes les fils de Dieu, cela 
nous aidera à garder une haute opinion de nous-mêmes et d'être 
digne de notre héritage. 

Je p rie pour que ce tte brève discu ssion d'une ancienne ques­
tion et qui est pourtarit toujours nouvelle, puisse nous conduire à de 
p lus amples investigations e t nous mettre à même de dire · avec le 
prophète de l'ancien temps : « Je sais que mon RédempteÛr est 
vivant. " 
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L'Eglise -·en· ~u.-opè- / 

1 
Un projet visant'l'envoi des colis de Noël aux Saints en 

' Europe en cours de préparation. 

Couronnant l'étude de trois leçons de la S. A. M. _to1i'chant 
au Plan de Sécurité, les « M" Men et Glaneuses en Amérique · 
enverront des colis de Noël aux Saints des De:r:niers Jours, en 
Europe, du même â9e. Le Comit~ Général qualifie ce projet de 
"Aventure N° 1 , et lu i don,ile le titre « Coopération"· Les colis < 
seront . envoyés aux sièges respectifs des Missions en Europe et 
seront çlistribués par les \présidents 1 de missions. Les mission s rece­
vront des colis proportionnellement au pourcentage de la popula­
tion totale de l'Eglise en Europe. Il est à espérer que tous les colis 
seront expédiés avànt le 15 octobr:e afin d'assurer leur ' arrivée en 
Europe pour la Noël; , \ · 

~e Président Sonne envisage un retour ·au Gpntinent. 

, Au cours du mois d'·octobre, le Président Alma Sonne, de la 
Mission Européenne, visitera la Conférence du district de Paris et 
rencontrera les missionnaires au Sud de la , France en compagnie 
du Président Barker. On attend qu'il en~re en pourparlers avec des 
agents de secours à Genève. Il est aussi probable qu'il fasse une 
brève tournée en A llemagne. " 

r 

Le Président Sonne dédie une Chapelle à De,wsbury, 
Angleterre. 

Lors d 'une réunion émouvante dirigée par le Président du dis­
trict Leeds, Frère W eston N. Christ~nsen, le Président Al~a Sonne 
dédia la nouveUe chapelle à De}Vsbury, Angleterre, le 5 s'epteml:;lre. 
Le Président Selvoy J. Boyer, de la Mission Britannique, était éga- f 1 

lement présent. La chapelle servira de surcroît en qualité de siège 
central de la Société Généalogique de la Mission Britannique. 

EN PASSANT 
Seraing. - -Nous avons le triste devoir de vous signaler la 

mort 'de Alphonse Petry, décédé le 8 septembre 1948; 13t de Julienne 
Van Gamp13laer Goire-, qécédée le 29 août 1948. Nous remettons 
nos profondes condoléances aux. familles respective:q. _ · 

Nous avoris 6 citer les a-vancements suivants dans la prêtrise : } . . ... 

Moï;e STOUMONT, à l'office d'Ancien; . , . 



Célestin FORT, à l'office d'Ancien ·; 1 

Edouard DUBOIS, à l'office de Prêtre; 
Maximilien RENARD, à l;office' d'Instructeur; 
Pieqe AERTS, à l'office de Diacre ; 
Georges AERTS, à l' officè de Diacre. 

' 
Le 16 septembre 1948, ·a eu lieu à Seraing, pour commémorer 

l'ouverture de la S. A. M., et de la Société de Secours une fête dont· 
les arrangements furent sous la direction de Wayne Campbell, 
Président de la S .. A. M. et Léopoldine Leburton-Stoumo~t, Prési­
dente de la Société de Secours. L'assistance s'éleva à une soixan­
taine de membres et amis. 

1 ' ' . 
Strasbourg. - Le 29 juillet, Sœur Sophie et Jacqueline Arbo-

gast nous ont quittés pour Salt LaK:e City. Elles ont fait la traversée 
sur le << Mauretania , et ensuite en avion. Elles <i:mt été accueillies 
d'une façon charmante et 'trouvent le pays très beau. Le 5 septem­
bre, Sœur Emma Braun a été mise à part comme présiderlte de la 

· Société de Secours et Frère Lowell Anderson comme Président de 
la S. A. M: · ' 

LIEGE 

CEUX QUI S'EN VONT. 

La Branche de Liège vient d'être de nouveau éprouvée par 
la perte d'un vieux pionnier, 'l'Ancien Alexis COMPERE, qui s'est 
éteint dans le calme promis aux fidèles. Ce brave frère laisse parmi 
les siens et les membres de la b:mnche l'exemple de s::m désir p~r-' 
manent, parfois même acharné, de se rendre utile, èn toutes circons­
tances,, tant à la réalisation de ses fonctions à l'Eglisé qu'au pro~it 
de ,tous ceux qui se trouvaient dans les difficultés. Aucune tâche 
aussi ingrate qu'elle fût jamais ne le rebuta et .bien au contraire 
souvent il se plaignait qu'on n'avait pas suffisamment recours à 
lui. · 

Chacun conservera un excellent souvenir de ce b,on homme 
que les épreuves de la vie n'épargnèrent point et c'est avec émo­
tion que nous présentons nos condoléances à sa splendid~ épouse 
et à leurs enfants. 

Imprimé en Belgique 
\ 

H. et J. DEGHAYE, LIEGE. 
Rue Bois Gotha, 33, Liège 
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REVUE MENSUELLE m; LA MISSION FRANÇAISE DE ' 
L'EGLIS~ DE JESUS-CHRIST DES SAINTS DES, DERNIERS JOURS 
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. t ' A moins que le pays ne soit frappé d'interdit (voir 7Yialacbie : 4-6 ) 'H 
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